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Parmi les vastes efforts législatifs déployés dans le cadre du projet de loi 5, Loi de 2025 
pour protéger l’Ontario en libérant son économie (projet de loi 5), le gouvernement de 
l’Ontario propose une série de réformes législatives destinées à accélérer le processus 
d’approbation des projets miniers et d’infrastructures essentielles. L’une des 
propositions les plus lourdes de conséquences prévoit des modifications à la Loi de 
2007 sur les espèces en voie de disparition1 (LEVD).

La LEVD, qui établit un cadre d’inscription et de délivrance des permis pour les activités 
susceptibles de toucher les espèces protégées, interdit actuellement toute atteinte aux 
espèces inscrites sur la liste des espèces en péril et à leurs habitats. Les modifications 
législatives proposées marquent un changement fondamental dans le paysage 
réglementaire de la province, et auront des retombées importantes pour les promoteurs 
de projet.

Ces changements seront mis en œuvre en deux étapes. Les principales modifications 
apportées à la LEVD entreront en vigueur dès la sanction royale du projet de loi 5, 
créant un cadre provisoire qui restreint la définition d’« habitat », rationalise le 
processus de délivrance de permis et élimine l’option d’un paiement en remplacement 
d’une activité bénéfique. Ce cadre provisoire deviendra caduc avec la promulgation de 
la Loi de 2025 sur la conservation des espèces (LCE), qui remplacera la LEVD dans 
son intégralité. Toutefois, la LCE entrera en vigueur uniquement lorsque la province 
aura achevé les consultations publiques et l’élaboration des règlements d’application.

Restriction des protections visant les habitats et 
modification de l ’objet de la LEVD

Parmi les modifications proposées les plus lourdes de conséquences, il y a celle qui 
vient restreindre la définition du terme « habitat ». Dans la LEVD actuelle, « habitat » 
s’entend entre autres d’une aire dont une espèce dépend directement ou indirectement 
pour ses processus de vie, comme la migration, l’alimentation ou l’hibernation.2 Les 
modifications proposées limiteraient la définition d’« habitat » pour les espèces 

https://www.ola.org/fr/affaires-legislatives/projets-loi/legislature-44/session-1/projet-loi-5
https://www.ola.org/fr/affaires-legislatives/projets-loi/legislature-44/session-1/projet-loi-5
https://www.ola.org/fr/affaires-legislatives/projets-loi/legislature-44/session-1/projet-loi-5
https://www.ontario.ca/lois/loi/07e06
https://www.ontario.ca/lois/loi/07e06
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animales aux habitations physiques (par exemple les tanières, les nids et les gîtes 
d’hibernation) et aux aires contiguës nécessaires à la reproduction, à l’élevage ou à 
l’hibernation.

La nouvelle définition d’« habitat » réduirait considérablement la superficie des terres 
protégées par la LEVD. Actuellement, lorsqu’une espèce est inscrite comme étant en 
voie de disparition ou menacée, son habitat est automatiquement protégé en vertu de 
l’article 10 de la LEVD. Le ministère de l’Environnement, de la Protection de la nature et
des Parcs (MEPP) se réfère aux descriptions de l’habitat général (DHG), des 
documents techniques qui précisent les aires utilisées par une espèce pour ses 
processus de vie, afin de décider si les activités proposées risquent d’endommager ou 
de détruire des habitats protégés. Néanmoins, la définition proposée limiterait la 
protection de l’habitat à l’habitation physique de l’espèce et à l’aire immédiate qui est 
essentielle à la reproduction, à l’élevage, à l’hibernation ou à d’autres fonctions 
similaires.

Cette modification semble rendre les DHG largement inutiles pour déterminer si une 
activité déclenche l’application d’exigences réglementaires ou de mesures d’application 
prévues par la LEVD. Les implications pratiques d’un tel changement sont illustrées par 
une récente motion en autorisation d’interjeter appel d’une décision de la Cour de 
justice de l’Ontario annulant une condamnation en vertu de la LEVD, R. c. Consolidated 
Homes Ltd.,3 où la question centrale consistait à définir l’habitat de la tortue mouchetée.
La Cour d’appel de l’Ontario a confirmé que bien que les DHG peuvent éclairer une 
question, ce ne sont pas des instruments juridiques qui permettent à eux seuls de 
conclure qu’une aire constitue bel et bien un habitat protégé au titre de l’article 10. La 
restriction proposée de la définition prévue par la loi semble réduire en partie 
l’incertitude liée au fait de s’appuyer sur des documents techniques, tels que les DHG, 
pour tenter de délimiter l’habitat protégé.

Le projet de loi propose également une nouvelle disposition de déclaration d’objet pour 
la LEVD. Alors que la LEVD met l’accent sur l’identification, la protection et le 
rétablissement des espèces en péril et de leurs habitats ainsi que sur la promotion des 
activités d’intendance, le nouvel objet exigerait explicitement des décideurs qu’ils 
prennent en compte les considérations sociales et économiques en plus des facteurs 
écologiques4. Ce changement montre une évolution vers un cadre plus favorable au 
développement qui cherche à équilibrer la protection des espèces avec d’autres 
objectifs d’intérêt public.

Le passage à un modèle qui priorise l ’enregistrement

Parmi les éléments centraux des modifications proposées, il y a le passage à un modèle
qui priorise l’enregistrement. Selon cette approche, la plupart des activités susceptibles 
d’avoir un impact sur les espèces inscrites seraient autorisées grâce à une procédure 
d’enregistrement en ligne, à condition que les promoteurs respectent les conditions 
réglementaires prescrites. Ainsi, les promoteurs pourraient entreprendre une activité 
réglementée immédiatement après avoir effectué l’enregistrement, sans devoir attendre 
que le MEPP approuve une demande de permis. L’objectif est de rationaliser le 
processus d’approbation et de réduire les retards d’exécution des projets. Il convient de 
noter que de nombreuses activités touchant des espèces protégées sont déjà 
réglementées et prévoient l’enregistrement plutôt que l’octroi de permis dans le cadre 
de la LEVD actuelle. 

https://www.ontario.ca/lois/loi/07e06#BK15
https://www.canlii.org/en/on/onca/doc/2025/2025onca41/2025onca41.html?resultId=7fe9e0cf78ad44b995a37ff3fd5fd523&searchId=2025-05-15T10:48:37:828/34b5fda38d6b418794f5dbcba66e66a7&searchUrlHash=AAAAAQANIkZyYW56IExvcGV6IgAAAAAB
https://www.canlii.org/en/on/onca/doc/2025/2025onca41/2025onca41.html?resultId=7fe9e0cf78ad44b995a37ff3fd5fd523&searchId=2025-05-15T10:48:37:828/34b5fda38d6b418794f5dbcba66e66a7&searchUrlHash=AAAAAQANIkZyYW56IExvcGV6IgAAAAAB
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Harmonisation avec les mesures de protection 
fédérales : Moins de double emploi et plus la clarté

Afin de réduire les chevauchements avec la Loi sur les espèces en péril (LEP)5, 
l’Ontario propose de ne plus réglementer les espèces aquatiques et les oiseaux 
migrateurs qui sont déjà protégés par la loi fédérale. Actuellement, les promoteurs qui 
entreprennent des projets sur des terres non fédérales doivent se conformer aux 
exigences fédérales et provinciales en ce qui a trait aux espèces en péril, ce qui 
nécessite l’obtention de permis distincts. Une fois la nouvelle LCE en vigueur, l’Ontario 
cessera de réglementer les espèces visées par la LEP qui se trouvent sur les terres non
fédérales, éliminant ainsi la nécessité d’obtenir des approbations qui se chevauchent. 

Listes d ’espèces et pouvoirs de surveillance

Dans le cadre de la LEVD actuelle, les espèces protégées sont évaluées et classées 
par le Comité de détermination du statut des espèces en péril en Ontario (CDSEPO), un
organisme indépendant qui identifie les espèces à ajouter à la Liste des espèces en 
péril en Ontario. Selon les modifications proposées, le gouvernement pourrait ajouter ou
retirer des espèces de la liste, mais toute espèce inscrite devra conserver la même 
classification (par exemple en danger ou menacée) que celle attribuée par le CDSEPO.

Élimination progressive de l ’Agence pour l ’action en 
matière de conservation des espèces

Les modifications prévoient également la dissolution de l’Agence pour l’action en 
matière de conservation des espèces (AACE). Cette agence a été créée pour gérer les 
paiements effectués en remplacement de mesures de conservation directes. Depuis sa 
création en 2021, l’AACE n’a mis en œuvre aucun projet financé et se trouve toujours à 
la phase de démarrage opérationnel.

À l’avenir, les promoteurs ne pourront plus choisir de payer une redevance au lieu 
d’entreprendre des mesures d’atténuation sur le terrain. Le fonds connexe sera dissous,
et le régime de redevances cessera d’exister.

Modifications relatives à la gouvernance et à 
l’application de la loi

En ce qui concerne l’application de la loi, l’Ontario propose de moderniser les outils de 
conformité dans le cadre de la LEVD actuelle et de la future LCE. Les nouveaux outils 
d’application de la loi comprennent les suivants :

 Des ordres de contravention pour faire cesser les activités illégales.
 Des arrêtés d’atténuation pour imposer la prise de mesures de restauration ou de

mesures correctives.
 Des pouvoirs accrus en matière d’enquête et d’inspection.

https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/s-15.3/
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Ces outils visent à permettre plus de souplesse dans l’application de la loi en tenant 
compte des risques.

Période de transition et calendrier de mise en œuvre

Les modifications qui doivent être apportées à la LEVD prendront effet immédiatement 
après la sanction royale du projet de loi 5 et le demeureront jusqu’à la proclamation de 
la nouvelle LCE. Au cours de la période de transition : 

 La définition actuelle d’« habitat » continuera à s’appliquer à tous les permis et 
accords existants en application de la LEVD. La nouvelle définition plus 
restrictive ne s’appliquera qu’aux nouvelles décisions.

 Les permis existants resteront valables et les nouveaux permis seront délivrés 
selon une procédure simplifiée ne prévoyant aucun « type » de permis 
spécifique.

 Il sera toujours possible d’obtenir des exemptions conditionnelles lors de 
l’enregistrement, mais la possibilité de payer une redevance en remplacement de
la prise de mesures sera supprimée.

La transition complète vers le modèle qui priorise l’enregistrement ne surviendra 
qu’après l’adoption de la LCE et l’élaboration des règlements d’application dans le cadre
d’une consultation publique.

Ce que cela signifie pour les promoteurs

Les promoteurs qui ont un projet en cours ou qui est prévu devraient :

 revoir leurs stratégies de conformité environnementale à la lumière des 
définitions restreintes du terme habitat;

 se tenir au fait de la mise en œuvre de la LCE et de ses règlements d’application;
 examiner l’incidence que pourrait avoir la perte de l’option de redevance sur les 

calendriers et les budgets des projets.

Communiquez avec nous

Pour toute question au sujet de la LCE à venir et de ses implications ou du cadre 
provisoire introduit par le projet de loi 5, n’hésitez pas à communiquer avec les 
personnes-ressources ci‑dessous.
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Par

Diana  Weir, Gabrielle K. Kramer, John A.D. Vellone, Franz Martin Lopez

Services

Environnement, Infrastructures, Mines

____________________________________________________________________________________

BLG  |  Vos avocats au Canada

Borden Ladner Gervais S.E.N.C.R.L., S.R.L. (BLG) est le plus grand cabinet d’avocats canadien véritablement 

multiservices. À ce titre, il offre des conseils juridiques pratiques à des clients d’ici et d’ailleurs dans plus de 

domaines et de secteurs que tout autre cabinet canadien. Comptant plus de 725 avocats, agents de propriété 

intellectuelle et autres professionnels, BLG répond aux besoins juridiques d’entreprises et d’institutions au pays 

comme à l’étranger pour ce qui touche les fusions et acquisitions, les marchés financiers, les différends et le 

financement ou encore l’enregistrement de brevets et de marques de commerce.

blg.com

Bureaux BLG

Calgary

Centennial Place, East Tower
520 3rd Avenue S.W.
Calgary, AB, Canada
T2P 0R3

T 403.232.9500
F 403.266.1395

Ottawa

World Exchange Plaza
100 Queen Street
Ottawa, ON, Canada
K1P 1J9

T 613.237.5160
F 613.230.8842

Vancouver

1200 Waterfront Centre
200 Burrard Street
Vancouver, BC, Canada
V7X 1T2

T 604.687.5744
F 604.687.1415

Montréal

1000, rue De La Gauchetière Ouest
Suite 900
Montréal, QC, Canada
H3B 5H4

T 514.954.2555
F 514.879.9015

Toronto

Bay Adelaide Centre, East Tower
22 Adelaide Street West
Toronto, ON, Canada
M5H 4E3

T 416.367.6000
F 416.367.6749

Les présents renseignements sont de nature générale et ne sauraient constituer un avis juridique, ni un énoncé complet de la législation 

pertinente, ni un avis sur un quelconque sujet. Personne ne devrait agir ou s’abstenir d’agir sur la foi de ceux-ci sans procéder à un examen 

approfondi du droit après avoir soupesé les faits d’une situation précise. Nous vous recommandons de consulter votre conseiller juridique si 

vous avez des questions ou des préoccupations particulières. BLG ne garantit aucunement que la teneur de cette publication est exacte, à 

jour ou complète. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite sans l’autorisation écrite de Borden Ladner Gervais S.E.N.C.R.L., 

S.R.L. Si BLG vous a envoyé cette publication et que vous ne souhaitez plus la recevoir, vous pouvez demander à faire supprimer vos 

coordonnées de nos listes d’envoi en communiquant avec nous par courriel à desabonnement@blg.com  ou en modifiant vos préférences 

d’abonnement dans blg.com/fr/about-us/subscribe. Si vous pensez avoir reçu le présent message par erreur, veuillez nous écrire à 

communications@blg.com. Pour consulter la politique de confidentialité de BLG relativement aux publications, rendez-vous sur 

blg.com/fr/ProtectionDesRenseignementsPersonnels.

© 2025 Borden Ladner Gervais S.E.N.C.R.L., S.R.L. Borden Ladner Gervais est une société à responsabilité limitée de l'Ontario.

https://www.blg.com/fr/people/w/weir-diana
https://www.blg.com/fr/people/k/kramer-gabrielle
https://www.blg.com/fr/people/v/vellone-john
https://www.blg.com/fr/people/l/lopez-franz
https://www.blg.com/fr/services/practice-areas/environmental
https://www.blg.com/fr/services/industries/infrastructure
https://www.blg.com/fr/services/industries/mining
http://www.blg.com/fr/
mailto:desabonnement@blg.com
https://www.blg.com/fr/about-us/subscribe
mailto:communications@blg.com
http://www.blg.com/fr/ProtectionDesRenseignementsPersonnels
http://www.blg.com/fr/ProtectionDesRenseignementsPersonnels
http://www.blg.com/fr/ProtectionDesRenseignementsPersonnels
http://www.blg.com/fr/ProtectionDesRenseignementsPersonnels
http://www.blg.com/fr/ProtectionDesRenseignementsPersonnels



